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PRINCIPES RESUMES DE TACTIQUE, PAR UN OFFICIER PRUSSIEN '.

1° BUT A ATTEINDRE.

Ballre, avec le moins de pertes possibles, l'ennemi qu'on a devant
soi, tout en lui en infligeant le plus possible.

2° FACTEURS.
a) Officiers braves et calmes, prudenls et pleins d'ardeur.
Plus le grade est eleve, plus le sangfroid doit etre grand.
Les officiers doivent connaitre leur service ä fond el donner eux-

memes Pexemple de la diseipline en obeissant mililairement aux
ordres regus.

b) Troupe, par-dessus toute chose, diseiplinee, rompue ä toules
les formalions possibles, y compris l'invasion ; nourrie, vetue et me-
nagee de maniere ä pouvoir, au momenl voulu, suffire ä toutes les
exigences du champ de balaille.

Sachant faire usage de ses armes en connaissance de cause et avec
sangfroid ;

Ayant Pintelligence el la pratique du terrain ;

Connaissant ses officiers et leur accordanl sa confiance ;

Enfin, pour tous, patriotisme et fidelitö au serment.
3° MOYENS.

Imposer nolre volonte ä l'ennemi ; ne pas subir la sienne.
S'il veut nous forcer ä l'offensive, chercher, au contraire ä lui

faire prendre ce röle si la defensive nous parait plus avanlageuse et
vice-versa.

Connaissance parfaite du lerrain sur lequel on doil agir, oblenue
soit au moyen de reconnaissances, soil par Pötude de cartes exaetes.

Etre renseigne d'une maniere precise sur la force, la position et
le moral de l'ennemi. Choisir les officiers les plus intelligenls pour
aller aux nouvelles et les plus instruits pour Pappreciation des
positions.

Parlir du principe qu'il ne faut pas chercher ä prendre le taureau
par les cornes, mais Pallaquer par le flanc.

Döterminer, en connaissance de cause, Paile par laquelle on veut
allaquer : lourner le cöte faible de l'ennemi.

Designer d'une maniere precise et positive le point de direclion en
indiquant le but de Poperalion.

Pour la defensive, savoir menager des surprises ä l'ennemi s'il
s'avance sur notre cöle faible. Proliter de ce qu'il delache des iroupes
sur lel ou tel point soit pour le couper, soil pour enfoncer son cenlre
ou l'une de ses ailes au moyen d'une vigoureuse conlre atlaque.

Dans les combals avec armes combinees laisser operer Parlillerie
avanl de lancer l'infanterie.

Employer la cavalerie pour masquer un mouvement en la faisant
mancenvrer sur le flanc decouvert de l'ennemi.

Enfin faire allerner les Irois armes de maniere ä ce qu'elles se
souliennenl reciproquemenl.

' Nous devons la communication de ce travail inedit, aussi utile qu'interessant,
ä l'obligeance de M. le lieutenant-colonel de Perrot. (Note de la redaction.)
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Avoir toujours des reserves sous la main el savoir s'en servir ä

propos.
Prevoir la possibilite d'un öchec momentane et, en vue de cetle

evenlualite, se menager une relraite sur plusieurs lignes et, si faire
se peut, de posilion en posilion, jusqu'ä ce qu'on puisse former une
arriere-garde.

Souvent, par une retraite bien combinee, on amene la defaite d'un
adversaire qui poursuit avec imprudence, de sorte que meme la
retraite peul conduire ä la vicloire.

4° DETAILS TECHNIQUES.

Infanterie.
Formation : assez solide pour pouvoir resisler ;
Assez subtile pour permettre des surprises ;
Assez maniable pour pouvoir se plier ä loules les conformalions du

terrain.
La colonne de compagnie, comme unite taclique reunit ces

diverses qualites.
Les compagnies d'un meme bataillon agissent suivant les direclions

donnöes par le chef de balaillon ; elles forment les pions de son
echiquier et, tout en s'avancant d'une maniere independanle les unes
des autres elles doivent demeurer en contact pour operer dans un
mime but.

(C'est ä l'art de garder conslamment en main, pendant le combat,
les differentes compagnies de son balaillon, que l'on reconnait le vrai
chef de bataillon.)

Tout avantage partiel doit etre rapporle ä l'ensemble, car la
vicloire n'est que la somme des avantages partiels.

II en est de meine pour les balaillons vis-ä-vis eres regiments, des

regimenls par rapport aux brigades et des brigades relalivement aux
divisions et ainsi de suile.

Positions et approches.
La position ä prendre doit etre proporlionnee ä nos forces en

d'aulres termes, le lerrain doit ötre assez etendu pour arröler sur un
espace aussi considerable que possible l'ennemi qui s'avance et assez
concentre pour nous permettre de lui infliger des pertes en le repous-
sant sur chaque point attaque.

Nous devons loujours elre en mesure d'empecher une demonslra-
tion qui aurait pour but de nous affaiblir sur un aulre point.

Eviter avec soin les posilions dominees ; choisir, au contraire, les
positions dominantes.

Ne pas chercher ä döfendre chaque pouce de terrain, mais se pos-
ter sur les points dominanls assez rapproches les uns des autres pour
que les feux d'infanterie puissent se croiser sur l'ennemi qui lenterait
de passer entre deux.

Exemple : un pont flanque de deux collines ä porlee de fusil l'une
de l'autre ffusil raye);

Troupe : trois compagnies;
Chaque colline sera oecupöe par une compagnie; derriere l'une

des collines, la troisieme compagnie sera postee en reserve.



— 188 —

Si l'on ne veut plus s'en servir, le pont sera detruit; il sera
simplement barricade, si on prevoit la nöcessitö de le repasser;

Sur le pont möme, pas un seul homme ;

Si, en döpit du feu convergenl des deux collines, l'ennemi reus-
sissail ä franchir la barricade, la compagnie de reserve, Pattaquant
sur le flanc au sortir du defile, le conlraindrail ä repasser Pobstacle
sous le feu reuni des trois compagnies ;

Si l'ennemi tenle le passage en aval ou en amont du pont, la
compagnie de reserve se jette sur lui, tandis qu'il subit le feu plongeant
de l'une des collines.

Cet exemple peut servir de base ä une foule de suppositions avec
combinaison des trois armes.

Approches : dans l'attaque d'une posilion, choisir ou bien le cöle
faible, c'est-ä-dire le terrain couvert qui s'etend entre l'ennemi et
nous et nous approcher, par ce moyen, sans reveler nos forces et ä
l'abri du feu, ou bien le point dominant et du haut duquel nous
pouvons faire plonger un feu en echarpe sur son flanc el möme peut-etre
sur toule sa ligne.

Si nos forces sont süffisantes pour qu'une contre allaque ne risque
pas de nous couper, nous devrons nous menager une seconde ap-
proche, d'oü partira l'assaut de la position, apres que nous aurons
fait une dömonstration par la premiere approche et altire, par ce

moyen, Pattenlion et les forces de l'ennemi sur ce point.
Dans ce cas, il faut agir avec assez de promptitude pour que

l'ennemi ne puisse s'apercevoir que nous nous sommes affaiblis en deta-
chanl nos iroupes el choisir le poinl de demonstralion de maniere
que la iroupe ainsi detachee puisse venir ä notre secours si l'ennemi,
eventant la ruse, s'efforcait de briser notre ligne d'attaque principale.

Si le lerrain est nu, profiter jusqu'au momenl de Passaul de lout ce
qui esl talus, fossö ou ondulation paralleles ä la position ennemie
pour s'en approcher.

Comme des mouvemenls de cette nalure onl presque toujours lieu
sous le feu de l'ennemi, il importe que Pinfanlerie s'elance homme
par homme ou en rompant, au pas de course, de fossö en fossö ou
de talus en lalus. Les officiers en löte de leurs pelotons doivent se
trouver les premiers en position.

Combal.
Le combat peut s'engager dans des conditions diverses.
Ou bien celui qui allaque est presse d'enlever ä l'ennemi le lerrain

qu'il oecupe pour s'y loger lui-möme, dans ce cas : allaque vigoureuse
et simullanee sur plusieurs poinls, peut-etre meme sur toul le front
et les deux flancs.

Ou bien il s'agit seulement de batlre l'ennemi et de lui infliger de
fortes pertes, ou bien encore il importe de lui couper la retraite, de
lui faire des prisonniers, de le forcer ä capituler ou de lui imposer
l'övacualion du pays; dans ces cas, attaques et demonstrations sur
les flancs de l'ennemi el sur ses derrieres.

Les disposilions doivent ötre simples ; leur enonce, bref et clair.
II ne faut pas avoir la pretenlion de loul prevoir, mais simplement
indiquer en peu de mots :
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a) Le bul.
b) Le poinl de direclion.
c) L'ordre dans la suile des lignes ou colonnes.
d) La ligne de retraite.
e) Le point oü se Irouve le commandement en chef.
Si le terrain est fori accidente en meme temps que couvert, il est

bon, en arrivant dans une nouvelle posilion, d'indiquer de nouveau
les disposilions.

Le chef doit avoir sous la main assez d'ordonnances ou d'officiers ä

envoyer sur un poinl quelconque de la ligne oü un ordre devient
nöcessaire ; mais, autant que possible, il doit eviter pendant Pengage-
ment de faire des changements aux ordres donnös auparavant.

Des qu'il s'apercoit que Paclion des differentes unilös converge
vers le bul indique, il doit laisser ä chaque commandant en sous-
ordre son independance et ne pas s'immiscer dans les dötails.

II faut avoir ses röserves sous la main pour pouvoir soutenir le
centre ou les ailes, mais les placer de maniere ä ce qu'elles ne
puissent pas embarrasser la relraite en cas d'echec.

Möme apres un succes complet conserver toujours des reserves soit
pour la poursuite, soit pour les avanl-posles, soit enfin pour faire face
ä un retour offensif.

Eviter de faire sorlir de la ligne un detachement qui aurail
döpense trop de munilions : un ordre pareil demoralise la troupe ; il
vaut mieux, dans ce cas, faire porter, sous le feu de l'ennemi, des
munitions ä ceux qui en manquent.

Ne pas negliger d'avoir loujours sur ses flancs et sur ses derrieres
des öclaireurs ä cheval pour ölre informe ä temps d'un mouvement
ennemi sur l'un ou sur l'aulre de ces points.

Enfin appröcier promptement jusqu'oü la poursuite doit et peul etre
faite pour causer le plus de mal ä l'ennemi et demeurer au courant
de sa retraite.

Jusqu'oü eile peut ötre poussee en raison de la plus ou moins
grande fatigue de nos troupes el des forces que nous avons sous la
main. *¦

Avertir immediatement le commandant en chef et les corps voisins
du resullat du combal, en decrivant exaetement la position que l'on
oecupe, la route que l'on suit et les faits et gestes de l'ennemi.

II faul resister aux ecueils de Pamour-propre, car il arrive trop souvent

qu'un chef se sentant trop faible pour etre sur de röussir risque
neanmoins l'atlaque, afin d'etre seul ä en recueillir la gloire en cas
de succes.

En pareille oecurrence ne jamais hesiter entre les chances de gloire
el le devoir.

Le devoir en pareille oecurrence consiste ä demander des renforls
tout en attaquant bravement, ce qui n'exclut point la possibilite de

remporter seul le succes.
Apres le combat.

Poursuite et etablissement des avant-postes. Inspection de la position

; se retrancher s'il y a lieu.
Soigner les blesses.
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Conslaler les pertes.
Complöter les munitions.
Nourrir la troupe.
Ensevelir les morts.
Les avant-postes sont des detachements dislribues pour observer les

points importants et pour garder les positions prises.
En avant, sur les flancs et sur les derrieres: des cavaliers en

öclaireurs, bien montös, connaissant la langue du pays, munis de bonnes
cartes, du matöriel necessaire pour dresser un croquis et guides par
des officiers intelligents.

Un officier et 4 nommes apprennenl beaucoup plus de choses et
fönt infiniment moins de bruit que tout un peloton. Ces öclaireurs
vont jusqu'ä ce qu'ils trouvent l'ennemi; ils sont nuit et jour ä l'affüt
et vivent comme ils peuvent.

Deux ordonnances ä cheval doivent ötre attachös ä chaque officier
superieur d'infanterie pour porler des nouvelles du commandant des
avant-posles et des replis ou pour Iransmettre des ordres des ve-
detles.

En avanl des vedettes d'infanterie et aussi loin que le permettent
la securile de la troupe et la proximitö de l'ennemi, des piquels de
cavalerie qui dölachent des patrouilles dans toutes les direclions pour
surveiller le lerrain pendant le jour ; ä la nuit tombante, ces piquels
se retirent jusqu'au repli.

De nuit, les grand'gardes d'infanlerie doivent envoyer des patrouilles
sur toute la ligne de leurs vedeltes.

A la nuit tombante, Ie repfi envoie des renforls derriere les ailes
ou sur les points imporlants silues en avant et que l'on n'a pu faire
entrer dans la ligne des avant-postes; ces renforls renlrent au petit
jour.

Une heure avant le lever du soleil, 4 grand'gardes et leurs ve-
detles doivent ötre relevees. Les piquets de cavalerie reprennent leur
poste du jour.

De cette facon on a des forces doubles (troupes qui relevent et
troupes relevöes) pröcisement au moment de la journee que l'ennemi
choisit le plus ordinairement pour tenler une attaque sur les avant-
postes. •

De nuit, les grand'gardes restent eveillees; au repli, la moitie des
hommes peut dormir, mais ä condition d'etre preis ä prendre les
armes au premier coup de feu.

Des patrouilles doivent constamment aller et venir entre les grand'gardes

et le repli.
Le repli doit avoir de la cavalerie en Süffisance pour relever les

piquets et pour satisfaire au service d'ordonnance tant pour le gros
que pour les grand'gardes.

Les ordonnances doivent faire une fois de jour dejä le chemin
qu'elles auronl ä parcourir, afin de pouvoir s'y retrouver facilement
de nuil.

L'artillerie des avant-postes restera au repli (une ou plusieurs
batteries).

Les balleries changent de position pour la nuit; les chevaux res-
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tent harnachös, afin de pouvoir etre immediatement altelös des qu'on
signale un engagement sur la ligne des grand'gardes.

Autant que possible, et en tous cas chaque fois que la troupe doit
rester plusieurs jours aux avant-postes, faire des retranchements pour
les grand'gardes et pour les replis et se mönager plusieurs lignes de
positions.

Chaque officier doit etre muni d'une lunette de campagne et avoir
sur lui des formules de rapport.

Les 2 hommes d'une senlinelle peuvent, de jour, s'öloigner de
quelques pas ; de nuil, ils doivent rester coude ä coude : le pourquoi
saute aux yeux.

Police severe inlerdisant ä qui que ce soit de sortir des avant-
postes el soumettant ceux ä qui, parexception, on en permet l'entree,
ä un examen rigoureux.

En pays ennemi, surveiller si les villages ou les fermes du voisinage

correspondent au moyen de signaux avec l'ennemi.
En resume, aux avant-posles ne croire que ce que l'on voit, mais

admettre la possibilite de tout et agir en consequence.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire federal a adresse aux auditeurs el
commandants d'ecoles la circulaire suivante:

Berne, le 5 mars 1812.
Nous avons l'honneur de vous informer que les auditeurs designes pour

les differentes places d'armes auront k donner des theories pendant trois
jours de la premiere moitie des ecoles ci-apres mentionnees et cela de la
maniere suivante:

Pour les officiers superieurs: droit penal militaire, procedure pönale
mililaire, suivant le programme de l'auditeur en chef; droit international dans
ses applications aux etats neutres. (Convention de Geneve, neutralite, etc.).

N.B. Ces theories n'auront lieu qu'aux deux ecoles centrales de Thoune.
Pour les officiers subalternes: droit penal et procedure pönale militaire,

suivant le programme de l'auditeur en chef.
Pour les sous-officiers et soldats: lecture et commentaires des articles de

guerre, competences des grades. Cette theorie devra etre donnee avec une
certaine solennite, et les commandants d'ecoles veilleront ä ce que toute
la troupe et les officiers y assistent.

En consequence, nous adressons avec cette circulaire k MM. les auditeurs
le programme elabore par M. l'auditeur en chef, et nous les invitons k se
preparer k donner cette instruction et ä s'entendre directement avec les
commandants des ecoles respectives quant aux jours ä fixer pour cet en-
seignement et aux heures qui devront lui etre consacrees.

ECOLES.
Ecole centrale pour l'etat-major general ä Thoune. M. le colonel Hoffstetter,

31 mars-11 mai.
Ghiie. Ecole de pontonniers ä Rrugg. M. le colonel Schumacher, 29 avril-

8 juin. — Ecole de sapeurs ä Thoune. M. le colonel Schumacher, 22 juillet-
31 aoüt.

Artillerie. Ecoles de recrues k Biere. M. le lieut.-colonel de Valliere, 18
aoül-28 septembre. — Ecole de recrues ä Frauenfeld I. M. le lieut.-colonel
de Valliere, 31 mars-11 mai. — Ecole de recrues ä Frauenfeld II. M. le
colonel Fornaro, 30 juin-10 aoüt. — Ecole de recrues k Thoune I (y compris
l'ecole de cadres d'artillerie [74]). M. le colonel Fornaro, 19 mai-6 juillet.
— Ecole de recrues ä Thoune II (y compris le cours des officiers d'etat-major
d'artillerie [83]). M. le lieut.-colonel de Valliere, 8 juillet-17 aoüt. — Ecole

x
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